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L’allergologie est une science récente.  L’allergie bien que définie au début du XXe siècle par le pédiatre 

autrichien Clemens von Pirquet (1874 –1929) et sa collaboratrice Bela Schick, a été évoquée depuis la plus 

haute antiquité. Le pharaon Ménès, mort en 2 650 ans avant J.-C aurait été piqué par une guêpe, un frelon 

ou un hippocampe. La piqure de l’hyménoptère aurait provoqué chez lui un choc anaphylactique fatal dont 

le mécanisme ne sera démontré qu’en 1911 par Charles Richet et Paul Portier. Le Papyrus Ebers qui est le 

premier document médical égyptien, datant du 19e siècle avant JC, donne quelques conseils pour traiter 

des symptômes qui pourraient s’apparenter à l'eczéma, l'asthme et le rhume.1 Bien plus, l’archéogénétique 

grâce au décryptage de l’ADN mitochondrial puis chromosomique des restes appartenant à des Homo 

sapiens de la période du Néolithique (-12000 à – 6000 ans avant JC) a permis de détecter des traces 

d’intolérance au lactose liée à l’absence de persistance de lactase à l’âge adulte.2 

Bien plus tard, Hippocrate (- 460 à -370 AJC) considéré comme le père de la médecine grecque, évoque 

des symptômes qui pourraient s’apparenter à des signes d’allergie, il parle d'idiosyncrasie dans son « 

traité des airs, des eaux et des lieux ». Il rapporte d’une part des signes respiratoires chez les  forgerons et 

les tailleurs de pierre, et d’autre part diverses « réactions aux produits laitiers chez des personnes vivant 

dans le même milieu et issues du même milieu. »1 Il en déduit une explication et propose un traitement.  

 

Pour l’auteur Grec : « l'asthme allergique apparaissait lorsque les mucosités, l'une des quatre humeurs, 

montaient dans le cerveau, traversaient l'hypophyse (petite glande située à la base du cerveau) se 

condensaient dans les fosses nasales et affluaient dans les poumons, qui s'encrassaient. La cure était donc 

un rétablissement de l'équilibre par une saignée ou une purge. »1 

C’est, cependant, la médecine arabo-musulmane qui en procédant à l’identification, à la traduction et à 

l’archivage des œuvres antérieures indoues, assyriennes, nestoriennes, grecques…, va œuvrer pour 

mémoriser le savoir humain. Les Abbassides ont apporté un soutien sans précédent au développement 

des connaissances. Ils ont créé la grande bibliothèque de Bagdad (la Khizana) ou un corps de traducteurs 

s’affairait sous la direction d’Ibn Masawaih à traduire en arabe différentes œuvres écrites en différentes 

langues. Les Rostémides en Algérie sous le règne d’Abderrahmane ibn Roustom s’en sont inspirés et créé à 

Tihert la Khizana El-Maassouma au IXe siècle.3 La Khizana de Bagdad sera érigée un peu plus tard, sous le 

règne du Calife El-Maamoun, fils d’Haroun Errachid, en Dar El Hikma4 (Maison de la sagesse), en l’an 230 

H./815, en espace de rencontres et de débats entre savants. 

 

Les médecins musulmans ne se sont pas contentés uniquement de traduire les livres anciens, ils ont 

retenu ce qui était juste et éliminé ce qui était faux. Ils n’ont pas hésité à critiquer les théories émises par 

les Anciens et corrigé les erreurs qu’elles contenaient. Ainsi, à titre d’exemple, Er-Razi dans son Grand 

Traité (El Haoui) n’hésite pas à remettre en question Galien dans sa description des fièvres. Il note que 

Galien (129-201), dans sa description des maladies urinaires s’est contenté d’étudier trois cas alors que 

lui-même en a rapporté des centaines de cas, qu’il avait observés dans les hôpitaux de Bagdad.5  



 

 

Les médecins musulmans ont développé divers aspects de la médecine. Les exemples sont nombreux. Ali 

Ibn Sahl Rabban al-Tabariî, (838-870), auteur de la première encyclopédie de médecine en langue arabe, 

le Firdous El-Hikmah (Paradis de la Sagesse) composé de sept volumes et terminé en 860, est le premier à 

traiter de la pédiatrie et du développement de l'enfant.6 Son élève Ibn Zakaria Er-razi, ira plus loin, il fera 

de la pédiatrie une discipline à part en lui consacrant un traité spécifique, ce qui lui confèrera le titre de 

père de la pédiatrie.7 

Très tôt, de nombreux médecins s’intéressent à l’enfant citons notamment Ibn Sina, Ibn El-Jazzar (898-

980) auteur d’un important livre en vingt-deux chapitres sur la manière de soigner les enfants. L’auteur a 

abordé les périodes prénatale, néonatale et postnatale.8 Arib ibn Saïd El-Khatib El-Quortoubi (? - 976), qui 

écrivit un livre de pédiatrie et d'obstétrique, d'hygiène de la parturiente et des enfants.9 Le chirurgien 

damascène Ibn al-Quff (1233-1286) a écrit quant à lui un traité sur l’hygiène (Livre complet sur la 

conservation de la santé et la lutte contre les maladies) présenté en soixante chapitres, dans lesquels il 

aborde notamment l’évolution des différents stades de l’enfance.10 

La médecine arabo-musulmane a beaucoup contribué à sérier les problèmes d’allergie, à les comprendre 

et à proposer des traitements pour les éviter ou les guérir. Yuhanna ibn Masawaih ou Yahya ibn Masawaih  

(190-243 H./857) connu en Occident sous le nom de Jean Mésué était médecin sous le règne d’Haroun Er-

Rachid,11 il était chrétien et d’origine assyrienne ce qui lui a permis de traduire plusieurs œuvres grecques 

en arabe. Il a été médecin de plusieurs Califes de la dynastie abbasside, il était réputé pour son savoir en 

dissection. Il a écrit de nombreux livres dont un sur les médicaments composés.4 Il a un livre sur le fœtus.4 

Il a aussi été le premier à décrire l’allergie alimentaire notamment après consommation de poissons ou de 

lait.4 

 
Abou Abdallâh Fakhrouddîn Muhammed ibn Omar ibn Hussein er-Râzî (ö. 606/1210) est considéré 

comme l’un des plus grands médecins de la civilisation musulmane. Il a laissé une œuvre immense  : 130 

livres et 30 lettres. Son livre El-Hawi a été le premier gros livre imprimé, il a été publié à Bescia en Italie 

en 1486.On rapporte qu’un jour le Calife abbasside lui a demandé de construire un hôpital à Bagdad, il a 

fait suspendre des quartiers de viande dans différents endroits de la ville. Après plusieurs jours, il a choisi 

comme endroit le lieu où la viande a résisté le plus à la putréfaction. Il a aussi été le premier à décrire 

correctement la variole, la varicelle et la rougeole et à les distinguer (Livre de la variole et de la 

rougeole (Kitāb al ğudarī wa al-ḥasba).12  Son livre sur la variole et la rougeole a été traduit plusieurs fois 

en plusieurs langues européennes et fut une référence en la matière jusqu’au XIXe siècle. C’est lui aussi qui 

a évoqué l’existence d’une immunité car il avait constaté que la personne atteinte de rougeole ne la faisait 

qu’une seule fois et ne pouvait pas la contracter une seconde fois. Il a égalent été le premier à écrire sur 

l’asthme allergique ou rhume des foins et sur l’influence des saisons sur les symptômes. Dans sa lettre 

intitulée « La raison pour laquelle Abou Zayd Balkhi souffre d’une rhinite lorsqu’il sent le parfum des roses 

au printemps », il décrit les signes présentés par son professeur de philosophie, qui souffrait de rhinite 

allergique : nez bouché, éternuements, prurit, etc., symptômes qui caractérisent la rhinite saisonnière, ils 

s'aggravent souvent au printemps. Il recommande d'éviter les odeurs fortes, mais aussi certaines plantes 

comme les roses ou le basilic. C’est la première publication dans l’histoire sur le rhume des foins. Le 

mécanisme de la rhinite saisonnière est le même que celui de l'asthme allergique.13 C’est également Er-

Razi qui a, le premier, compris que la fièvre était un mécanisme de défense naturelle de l’organisme contre 

la maladie.13 Il a, à son actif, de nombreuses découvertes en médecine comme l’introduction de l’alcool 

dans la pratique médicale.13 

Moussa ibn Maïmonide (1138-1204), qui a décrit la rage et l’intoxication par la belladone,14 a rédigé aussi 

un traité sur l’asthme. Il décrit cette affection qui ne se déclare qu'en fonction de la période de l'année, 

évolue donc suivant les saisons et qui correspond à l’asthme allergique. 

Aborder l’allergologie, c’est aussi évoquer les médecins musulmans célèbres qui à travers l’histoire ont 

permis grâce à leurs travaux de concourir à faire d’elle, une discipline. C’est le cas notamment d’Ibn Sina, 

plus connu en Occident sous le nom d’Avicenne (980-1037), il est considéré comme le père de la médecine 
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moderne15. Son encyclopédie médicale, le Canon de la médecine, est restée un manuel de référence en 

Europe pendant des siècles. Dans ce dernier  livre, Ibn Sina décrit la nature contagieuse de 

certaines maladies infectieuses comme la phtisie (tuberculose), la transmission des maladies par l’eau et 

les sols et explique le mode de transmission des maladies sexuellement transmissibles16. Il a proposé la 

quarantaine pour arrêter la progression des épidémies. On lui doit l’introduction de la médecine 

expérimentale,17 la médecine fondée sur les preuves, les essais cliniques18, les essais contrôlés 

randomisés,19-20  les tests d’efficacité, 21-22  la pharmacologie clinique qu’il a distingué de la médecine21,  

l’analyse des facteurs de risque et c’est lui qui a introduit le concept de syndrome dans le diagnostic de 

certaines maladies.23 On lui doit aussi la formulation des premières hypothèses relatives aux 

microorganismes et leur responsabilité dans la genèse des maladies infectieuses.24 C’est lui également qui 

a préconisé l'utilisation de la glace pour traiter la fièvre.  

On peut aussi évoquer Abou Marwan Abdelmalik Ibn Zouhr (Avenzoar) (1094-1162) qui a été le premier 

médecin « à décrire une étiologie réellement scientifique des maladies inflammatoires de l’oreille et le 

premier à exposer clairement les causes du stridor (dyspnée laryngée) ».25 La liste de ces immortels reste 

encore très longue. 

Leurs recommandations thérapeutiques furent suivies pendant des siècles. El Machdally : Abou El Fadhl 

Mohammed Ibn Mohammed Ibn Abi El Kassim, Originaire de Machdallah près de Bejaia (820 et 822 / 

1417) et qui a fait ses études à Tlemcen. Il a voyagé en Orient. Un jour en présence de l’imam Ibn Hedjr au 

Caire, il a diagnostiqué chez lui un asthme et lui a prescrit un traitement.26 Abderrazek ibn Hamadouche 

(1107-1200 H./1695-1786) recommande dans son livre Kech Er-Roumouz (Révélation des énigmes) 

plusieurs traitements de l’asthme, la dyspnée et la toux : Agaric, Achnan, Capillaire, mille pieds (sa graisse 

mélangée au miel) ingérée ou en frictions…27 

Pour conclusion, nous laissons la parole au chimiste belge de naissance et américain d’adoption, celui qui 

est reconnu aujourd’hui comme le père de l’histoire des sciences, George Alfred Leon Sarton (1884-

1956), qui écrit : « Grâce à leurs recherches médicales, ils n’ont pas seulement élargi les horizons de la 

médecine, mais élargi les concepts humanistes en général. [...] Par conséquent, il ne peut guère s’agir d’un 

hasard si ces recherches devaient inévitablement les conduire au-delà de ce qui était à la portée des 

maîtres Grecs. Si on considère comme symbolique que le plus spectaculaire succès de la moitié du 

vingtième siècle soit la fission atomique et la bombe nucléaire, il ne semble pas fortuit que l'effort médical 

des premiers musulmans ait pu conduire à une découverte qui a été tout aussi révolutionnaire mais peut-

être plus bénéfique. »16 
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